
désireraient, a part les dimanche 8 et lundi 8 juin, 
«tant retenu ces jours-là. dimanche au Congrès 
de Lens et lundi à 1 "entrevue -lui aura lieu a Ar-
ras entre les patrons et ouvriers. 

SYNDICAT DES MINEURS DO PAS-DE-CtUIS 

CONFERENCES BEUCNET 
BOUVROYNOIMEA. — Vendredi ti juin, à sept 

heures du soir. 
SALLALMIN'KS. — Samedi 7 juin, à sept heures 

du soir. 
Le» lieux de ces .réunions seront désignés par 

voie d'affiches » 
SECTION DE RILLY-MONTIONY 

^ e s délégués du Syndicat des mines de Cour-
rsV«s qui assisteront dimanche prochain au Con-
grt* de Lens se réuniront a une heure et demie, 
dans la salle de l'Ermitage, à Lens. 

Ordre du jour : Examen des mandats des délé
gués a soumettre au Congrès. 

COXFEREXCES EVRARD 
OIGNIES. — Vendredi 6 juin, a six heures du 

loir, salle du citoyen cachera. 
AVION. — Samedi 7 juin, a six heures et demie 

du soir, salle du citoyen Mulot. 
Ordre du j"ur de ces conférences : 
1* Congrès, entrevue d'Arras et les 15 pour cent ; 
2' Ouesticns économiques et action syndicale. 

SBGTION DE LESS 
REUNION DES DELEGUES 

Les délégués de la section syndicale des mines 
de Lens se réuniront ie samedi 7 juin, à huit heu
res du soir, ù l'rgtarmnH Pruvost, rue de la Ba
taille, ù Lens. pour s'entretenir de la dernière 
entrevue d'Arras et désigner les délégués qui de
vront assister au Congres qui se tiendra à Lens 
le lendemain dimanche, 8 juin. 

SECTION DOIGNIES 
Une réunion de délégués du Syndicat aura lieu 

dans la salle du citoyen Henri Dutrannoy, délégué 
mineur, à Libercourt. le samedi 7 juin, a sept heu 
res du soir. 

Ordre du jour : Nomination des délégués pour le 
Congrès du & juin à Lens. 

Les militants sont invités & y assister. 
COUMISSIOX DES QCFTES DOICXIES 

Il est rappelé aux malades et blessés syndiqués 
da quartier numéio ï et du Village que la distri
bution des secours aura lieu le 10 juin chez le 
citoyen Angélus l.ejeune, au n u m é i o 2, à sept 
heures du soir. 

Les intéressés devront êlre en règle avec leurs 

Aux Mines de Courrières 
Le délégué mineur Alfred Hurb&in. délégué du 

Syndicat, rappelle aux ouvriers de la fosse nu
méro 2 des mines de Courrières, à liiUy-Montigny, 
que c'est le 9 juin qu'a lieu la réunion des patrons 
et délégués ouvriers à Arras. Il se lient à leur 
disposition pour recevoir les réclamations qu'ils 
auraient à formuler en même temps que leurs 
lichen de quinzaine, atin qu'il puisse les remettre 
en temps utile au bureau du Syndicat, ù Lens. 

Je rappelle également à tous les retardataires 
qu'il se tient à leur disposition pour délivrer des 
uvrets et des timbres. 

LA SCISSION 
A'ous avons dit avec queinrdèsiuvoltiu* incons

ciente les Escalier. Merzet et Brioude ont décrété 
la mort de la Fédération nationale des mineurs. 

Ils parlaient et agissaient au nom de la moitié 
des syndicats de la Loire. Or. le bassin liouiller 
*ie ^iiiiit-Etieone. dans son ensemble, produit 
quatre millions de tonnes de houille sur une ex
traction touiie de 33 million?. 

Le bassin du Nord et du Pas de-Cal 
déré comme quantité négligeable pai 
•Jeteurs, donne iO million* de t o n n e s , * * ! les 2 3 
de la production natte*! 

La Fédération scissionniste représente donc 
exactement t> % de la production nationale. On 
Voit par ces cniifres combien les • divisioniusîes • 
ont de raisons — matérielles — sans pai Ici des 
«litres, d'être modestes. . 

section syndicale de Bil lyAiontigny ; la seconde, 
paj le citoyen Housstn, maire. 

Le dévoué secrétaire du Syndicat des mineurs 
b, pendant phis d'une heure, et à chacune de ees 
conférences, Usité des questions économiques se 
i apportant à la lois à la situation des actionnaires 
des houillères et des travailleurs de la mine et 

Î.vec la compétence d'un homme ayant étudié à 
ond toutes ces difficiles questions. Abordant en

suite la suppression de 15 pour cent du salaire des 
ouvriers, le citoyen Evrard dit que c'est l'événe
ment le plus douloureux qu'il ait vu depuis dix 
ans qu'il est en tête de l'organisation syndicale 
des mineurs. 

Pour les travailleurs du sous-sol comme pour 
ceux de la surface, cette baisse est très préjudi
ciable à tous ; elle est sans précédent et ne nous 
fait pas entrevoir l'avenir en rose. « H faut faire 
tout ce qui est possible pour sortir de cette mal 
heureuse situation, dit Evrard, et au mieux de 
vos intérêts. Pour esta, il faut, a mon sens, élar
gir les pouvoirs de *os délégués et leur permettre 
3e discuter avec les représentants des Compa
gnies. 

Cette façon de faire et d'agir fut ratifiée dans 
les deux conférences par tes nombreux auditeurs 
qui s'entassaient dans les salles. IJI situation, à 
l'heure présente* est des plus graves et peut être 
grosse de conséquences. 

Rapports de délégués mineurs 
MINES DE COURRIERES. — Fosse numéro i. 

— 3e suis descendu à l'étage 3l»t> mètres où j'ai 
visité les dépilages' de la veine Sainte-Barbe, du 
treuil à quatre balles, ainsi que les voies qui abou
tissent au treuil. Le retour de (Jogniaux. montée 
l'artiste, les berlines frottent au bois de Mé^ières, 
en haut du treuil Delay très défectueux. 

La descendrie Yalin e»t très défectueuse égale
ment. 

Alfred HURBAIN, 
délégué mineur. 

CONVENTIONS D'ARRAS 
Les Compagnies crient misère. Voici, pour l'édi-

ûcabon de nos lecteurs, quelques chiffres extraits 
flu rapport que M. Bau'ltn, ministre des travaux • 

fiublics. adressait, le i juin, a M. le Président de 
a République . 

• 1A période de 1S90-1900 gl 1901 reliera parmi 
tes ptus taiorables qu'ait jamais iravevsies l'in-
ttustrie houillère. 

m Elle u été caractérisée par une hausse de» 
torix. qui a ramené une silualion comparable à 
tel le qui avait été constatée en lb72. Is73 el . 

Les Compagnies arguent de la crise de délente : 
{Voici comment le document officiel la juge. 

« On peut estimer en moyenne que la hausse 
a été en France de 10 a 18 francs part tonne, ce 

5;ui correspond à une hausse de 3o à 130 pour cent, 
uivanl sorte fet qualité. 

• C'est ainsi que Je tout venant industriel du 
Pas-de-Calais, parti de i i à ti francs, est arrivé 
* 23 fr. 50 et se tient encore aux environs de 
<5 francs. 

• Finalement, les prix actuels restent de 3 à 
6 francs au-dessus de ceux qui. antérieurement 
a la crise, auraient été considérés comme nor
maux. 

• On a constaté que le prix moyen général de 
1901 ne diffère pas sensiblement de celui de 
l'année précédente. 

Si les cours nominati i ont baissé, et très sen
siblement, les exploitants ont pu renouveler d an
ciens marchés a des prix plus avantageux. » , 

Ne peut-on pas se demander : puisque pour les 
exploitants les bénéfices ne diffèrent pas sensi-
Mement en 1901. de ceux réalisés en 1900, pour
quoi les salaires seraient-ils sensiblement abais
sés ? I J ^ H 

L'Action syndicale 
EVRARD A BILLY-MONTIGNY 

ET A MOMIGNY-EX-GOHKLLE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, notre ami le 

citoyen Evrard a fait, dimanche dernier, deux 
importantes conférences. Le matin, à Billy-Mon-
tigny. dans la salle de bal du camarade Gardin ; 
le soir, a Montigny-en-Gohelle, salle de la Mai-
ri«. 

Ce» deux réunions ont été présidées, la pre
mière, par le citoyen Moreaux, président de la 

LES RENTES DES MINEURS 

ACCIDENT MORTEL ALX MISES DE 
COURRIERES 

Le citoyen Broutin, délégué mineur à Billy-
Montigny, nous annonce qu'un accident mortel 
s est produit mercredi, vers cinq heures du soir, 
aux mines de Courrières el dont a été victime 
1 ouvrier Clément Leclercq, âgé de 19 ans, au 
fond de la fosse dans laquelle il travaillait. 

LENS. — En coupant un fil de fer à la fosse 
numéro 1 des mines de Lens. l'ouvrier Léonard 
Bœuf, 25 ans, a été blessé a l'œil. 

FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES 
d e l a R é g i o n d u N o r d 

I V C O N G R E S R E C I O N A L 
A SA1NT-AMA.ND 

Conformément a la décision du Congrès d'Ar-
nientièics, le IVe Congrès régional de la coopéra
tion socialiste aura lieu u Saint-Amand, salle de 
la Tour, te 1» juin prochain. 

La .réception des délégués aura lieu à la gare 
de Saint-Arnaud, à neuf heures trois quarts du 

La séance s'ouvrira à dix heures et demie pré
cise.-.. 

.Nous espérons que toules les coopératives d* 
notre région se feront un devoir d'assister u ce 
Congres auquel nous noua faisons un devoir de 
les inviter. ' 

L'ordre du jour comporte déjà de nombreuses 
questions, lelles que : 

t. Rapport du Conseil d'administration; 
2. Rapport de la Commission de contrôle; 
S. Compte-rendu des délégués de la Conférence 

l'aris .décision du 
Congres tfArnient 

i . Emprunt de l'Humanité de Wattrelos isilua-
lion' : 

T>. Coopération et Socialisme : 
(>. Relations uommerciales entre les sociétés ; 
7. Des obligations envers la Fédération; rapport 

des délégués des coopératives : 
S. Si • ition du Bulletin Mensuel; 
'.'. Renouvellement partiel des Commissions. 
Cet ordre du jour émanant purement du Conseil 

d'administration, inspiré par nos récente Congrès, 
les Coopératives qui auraient d'autres question: 

clos définitivement' 1 ordre du jour de'cette réu 
nion. 

ADMISSION AU CONGRES 
Condilions 

1. Seront admises au Congrès les sociétés coo
pératives qui nous auront fait parvenir leur adhé
sion avant le 13 juin inclus. 

2. Les sociétés coopératives prenant part au 
Congrès contribueront, par une cotisation unique 
de 3 francs, adressée en mandat-poste en même 
temps que l'adhésion, aux frais de l'organisatioTl 
du Congrès et de la publication de son compte-
rendu . 

3. Shaque société pourra se faire représenter par 
autant de délègues qu'elle voudra : ces délégués 
auront droit a la discussion, mais un seul aura 
voix dêlibérative. 

Plusieurs sociétés pourront se faire représenter 
par un seul et même délégué, mais ïte délégué ne 
pourra représenter plus de trois sociétés, à con
dition toutefois, que les sociétés ainsi représentées 
aient rempli les conditions stipulées à l'article ! . 

En ce cas, le délégué aura tant de voix qu'il re
présente de sociétés. 

4. Chaque délégué devra être muni d'Un pouvoir 
régulier, signe par le président ou le secrétaire 
des sociétés et revêtu d'un timbre social. 

Après la vérification de son pouvoir, chaque dé
légué recevra une carte personnelle. 

Nul ne pourra être délégué, s'il n'est coopêre-
teur. 

5. Le bureau du Congrès sera renouvelé & cha
que séance. 

6. Toute proposition ou vœu déposé en dehors 
de l'ordre du jour officiellement arrêté sera déposé 
à la fin de chaque séance et renvoyé a une com
mission d'examen qui fera son rapport à l'ouver
ture de la séance suivante sur leur prise en con
sidération. 

7. Afin d'éviter toute contusion ou discussion 
inuUJe au moment de l'ouverture du Congrès sur 
le mode de votation, nous vous proposons la ma
nière suivante : 

1. Par appel nominal pour les questions à l'or
dre du jour; 

2. A mains levées pour les questions de régle
mentation. 

3. Les adhésions ainsi que les cotisations doi-

Notre Tomtola Q ê̂ tozit.© 
GAGNANT DU 

Un pasur dt six bsuteilles de 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E O U L O T 
d e 1.M» I r a n c s , l e s N " : 

N ' 3 3 5 . 8 0 1 
l'AssMàtran et Damtrj-ChainpigM 

m 

110.985 
184.211 
285.368 
314.345 
349.844 

415.180 
443,975 
4M.2T9 
578.137 
596.489 

N. B. w Les porteurs de ces numéros dèrent se faire inscrire avant Le 20 juin 1902. 

Numéros sortis en Avril 
213.820 Fou iMra ine V i n c e n t , 
224.722 Colin A u g u s t e , à E s c a u d s 
230.084 M m e L e f e b v r e Mar ie , à B a u v i n . 

wril et inscris pour 
t, à A n i e h e . | 233.740 
s c a u d a i n . | j 245.192 

pour le tirage du lot de 1.000 fr. 
C o u b e a u L o u i s , à B r u a y . 
T incq Léon , à M e u r c h i n . 

( A I t l t o v j 

— * 
vent être envoyées au siège social de la Fédéra
tion (coopérative l'Union de Lille), rue d'Arras, 141, 
Lille, avant le 13 juin 1902. | ^ ^ ^ 

Le Conseil d'administration 

Le "Journal Officiel" 
POSTES ET TELEGRAPHES 

M. Bouguet (Deilej, chef du 4e bureau de la di
rection de l'exploitation électrique est nommej 
avec son grade actuel, au 1er bureau de l'explo» 
talion postale, en remplacement de M. Renvoiséi 
nommé receveur principal a Lille. 

AR1UEE 
MM. de Corbie, adjudant au 19e régiment d4 

chasseurs ; Rozat de Mandres, maréchal-des-logis 
au même régiment; de t'Orne d'Alincourt, maré> 
chal-des-logis fourrier au 21e dragons, sont admis 
à suivre, en 190Î-KKB. en qualité d élèves-officiers 
les cours de l'école d'application de cavalerie 

MERfTE AGRICOLE 
M Miileleau (Emile-Albert-Antonin', sous-préfet 

de Valenciennes (Nord), est nommé oflicier du Mé
rite agricole 

MM. Dangréau (Ovide), cultivateur et brasseur 
à Quarouble (Nord ; Désert lAleide). horticulteur 
à Saint-Saulve ; Dusart Louis, horticulteur-grar-
nier à Valenciennes; Lengrand (Auguste), cultiva
teur à Sebourg ; MoohezlArnouid1 . cultivateur et 
brasseur, à Onnaing; Oblin (Cynrien), cultivateur 
A Emerchicourt ; Ouenet fGrmrles-Paul,. président 
de la fédération des Sociétés colombophiles df 
Dunlcerque; Régnier (Paul;, mai re à Boves iSom 
me, ' sont nommés chevalier du Mérite agricole. 

LA TEMPERATURE 
AUJOLRDHIT VENDREDI G JL1N 1902 (IS 

Frairial an 110 de la République1. 157e jour de 
année. 78e joui du printemps, 1er jour de la 

lune. 
Lever du soleil à i h.; coucher à 7 h. .'Î7. 

Urvar île la lunfc a 5 h. ^S matiu ; coucher è 
S n. M soir. 

Aujourd'hui, la durée du jour est en-augmenta
tion de deux minutes sur hier. 

BULLETIN METEOROLOGIOL'E 
Résumé des observations météorologiques laiteï 

H Lille le J juin 
Baromètre .\ 9 heuieS tht matin ; 76.»"*2. 
Températures extrêmes depuis 21 heures : Ml-

niiiia. -t-8* aujourd'hui à ô h. du matin; maxima. 
+ 25* hier à s h. d 

Température de l'air : +19*. 
I.tal du ciel : i r e - nuageux. 
Direction du vent sud-Sud-Ouest. 
f-.l.it hygrométrique : 51. 
Temps probable Chaud, assez beau. 

qui sont atteints de maladies de la peau fassent 
denc, en cette saison, uiie cure de fraises. Le fruit 
parfumé est sur toutes les tables. Ce n'est plus un 
fruit, c'est un remède ! 

En- vérité, l'en ne saurait absorber de l'acide sa-
licylique sous une forme plus assimilable, plu* 
inoffensive'ct plus agréable. 

M. L. MANCEAU. 

CE QU'IL FAUT SAVOIR 
(Petite Correspondance) 

DROIT USUEL 
Le eoût des extraits des actes de l'état civil déli

vrés ailleurs qû"& "Paris et dans le département 
de ia .Seine, varie suivant la nature de l'acte et 
de l'importance de la commune : 

Dans les villes dé 50,000 habitants (Paris «xecple/ 
et au-dessus, l'acte de mariage coûta : •--• 2 fr. 80 

L'acte de naissance ou de décos : 2 fr. 30 
Dans les communes de moins de 50,000 habi

tants : 
L'acte de mariage coûte : 2 fr. 40 
L'acte de naissance ou de décès : 8 fr. 10 
En outre, la première expédition des 'acles con

tenant mention de reconnaissance ou de légiti
mation est soumise dans tous les départements h 
des droits d'enregistrement, savoir : 

Mention de chaque reconnaissance 9 fr. 38 
Mention de chaque légitimation 3 fr. 75 
Les expéditions d'actes devant servir hors du 

département où Us sont demandés, doivent être 
légalisées par le Président du tribunal de première 
ins tance ou par le juge de paix du can ton . Lô 
coût de la légalisation dans tous les départements 
est de O fr. 2o centimes.-

Nota. — Les demande» d'actes par leltres a 
MM. les maires doivent êtres agranchies ; jofmJre 
en"plus un limbre-posle du 0 |>. a pour {rois 
d'expédition 

ECONOMIE DOMESTIQUE 
Comment en enlevé les taches — tirautse *t 

bougie. — O» applique sur la tache une leuille 
de buvard propre et on vt-passc au 1er chaud eu 
prenant garde de ne pas brûler le tissu. Si la tache 
persiste o»i frotta a l'alcool. Pour la bougie on 
gratte, a-van • u leau. 

Peinture. — Frotter ia tache avec un chiffon 
ce de térébenUiiae fiai 

.p'loic l'alcool. 
REPONSES AUX QUESTIONS POSEES 
l » Ucl- : . u \\ aiterj . — Oui. 

: lez 90. 

L'Aclualité Agricole 
LES FRAISES 

Bien connue est «jette répartie qu'on Pftif gé
néralement a Bofreàu 

— Voulez-vous des fraises. M Boireau? c est 
excellent pour la goutte ! dit la Comtesse. 

El Boireau. de répondre en versant dans son 
assiette un plein verre de cognac : 

— El la goutte. Madame, c est encore meilleur 
pour les n ais.es 11 

Si Bulreau n avait pas tort, la comtesse avait 
pleinement raison. 

Les rhumatisants s i les goutteux doivent-ils 
manger des fraises? 

— Oui, disait le docteur Tant-Mieux. 
— Non, reprenait le docteur Tant-Pis. 
— llippocrste les recommande ! 
— Mais Galien les prescrit sous prétexte qus 

comme les tomates, 1 oseille et nomi>re d'autre* 
fruits ou légumes, elles renferment des sels mine-
iaux susceptibles de troubler le sang des arthri
tiques et fie déterminer chez eux une crise de rhu
matisme ! 

Afin de mettre tout le monde d'accord, deux chi
mistes. MM. Portes et Demouliarss, recherchè
rent les sels qu'on trouve en quantité notable dans 
la fraise. 

Ils recueillirent des quantités très appréciable» 
d'acide salicytique, de cet acide salicylîque que ses 
qualités anufermentatlves font employer dans 1» 
fabrication de certaines denrées ; bière, confiture», 
sirops, par des industriels plus soucieux de la bon
ne conservation de leur produits que de la santi 
de leurs clients. 

Cette découverte prouvait d'abord que dans B 
lot des falsificateurs condamnés jusque là, U s > 
tait trouvé pas mal d'innocents. 

On avait tout naturellement reconnu la présence 
d'acide salipylique dans le sirop et la confiture ce 
fraise. Les fabricant^ avaient eu beau jurer qu'ils 
n'en avaient pas ajouté un mfllfgramme. on lé 
avait condamnés sans hésitation ! 

D'autre part, cette découverte — trois fois bé
nie par les épiciers ! — Indiquait que les fraisfs 
étaient par excellence, le remède du rhumatisrr», 
un remède efficace, d'un effet certain. 

Que les goutteux, les arthritiques et tous c e d 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LE VÉLO 
A LIEVLN 

Une 9ociété vélocipédique est en formation chez 
M. Canel Théodore; rue de Lens, a la cité du nu-
—ipm 3 do Lstviii. 

Les amateurs peuvent se faire Inscrire d i s a pré
sent. 

A VALEXCTEXN'ES 
Diman he 8 juin, à deux heures et demie, au 

Véiodrom. sourse organisée par le 
OOKSIWIOÉS. 

»ox membres de la Société — 
2ÛHI métrés; orlv . lr> fr.. lu fr., 5 fi. 

s (Je l u v mètres, flnsie 
20uo mètres, prix : 20 fr.. 15 fr.. K> fr. 

::e : Amateurs. —» Séries de 10no mètres, finale 
J'»vi niMrev. prix : l e r v u n objet dart; 8e. une mé 
daille d argent; 3e, une médaille de bronze. 

4e . Régionale. — Primes, distance 5000 mettes, 
une prime de •'» fr. a chaque kilomètre; primes 
finales, 15 II.. Kl tr.; 5 fr. 

Se : Régionale tandems. .— Distance 2000 mé
trés; prix 9 i tr.. 15 fr.; lu fr 

•Je : Consolation — Distance 2000 mètres; 3 
prix d* 5 tr. 

Apr-^ les courses, bal champêtre et attractions 
accrobatiques. 

LES TIRS 
. A BRUAI 

Lé dernier concours de tir a la carabine, au 
Stand, che i M. Doye, a donné les résultats sui
vants : 

Tir aux points. — ter prix. Brouillard-: 2e Bau-
drain; 3e Colas: 4e Delhavec 5« Viarl. lie Marage; 
Te Chérubin. 8« Carpenlier. 9e Léger. 10e Potteau. 

A la belle balle. — 1er Colas. 8e Potteau. Se Bau-
drain. 4e Marage, 5e Léger, fie Tbomann, Té Doye, 
Se Maja. 

A l'oiseau. — 1er au sort. Martigrries : Se abattu. 
Marouzé . 3e Clique, le Barbteux, 5e Marouzê. t e 
Martin. 7e Doye. Se Foucarl. 

Prime à la plus nombreuse société : «Les Vo
lontaires Raismois ». 

LES CHIENS 
. _ A MAflLY 

Tnniânrhe'S hiirr.-la •société-de* «Mâchefer-Mnr 
lylrons» organise un concours de chiens ratiers, 
chez M. Luciez, rue des Fabriques, a trois heures 
du soir. 

Concours-Ecole {>oui chiens non-primês . Mise, 
3 francs. — Mise au parc à trois heures. Un prix 
par série de quatre chiens. 

Chiens prirtés : 'Mise aii parc à quatre heures, 
100 francs de prix : 31. fr.; 22 fr.; 17 fr.; 12 fr ; 0 ir. 
— Championnat Ue 10 fr entre les gagnants. 

Pari mutuel. — Entrée . n fr. 30 

COLOMBOPHIEIE 
A ROL'BAIX 

La société coIomUbpiula 1-" Espérance », éta
blie chez. J. Raveystevn, Calé du « Souvenu de 
Cri/née »; 153, rué. de l'Epeule, à jXoub'ai.x, a l'hon
neur d'informer messieurs les amateurs situés 
dans un rayon de six kilomètres, qu'elle donnera 
son concours annuel sur Orléans le dimanche 15 
juin avec 1300 fr. de m i x d'honneur, répartis en 
25. prix, de 10 francs a u \ 25 ptennar» pigeons cons
tatés; 50 prix de 5 fr. au 50 suivants; 2 prix de lûû 
frantfe aux deux premières séries de Y pigeons : 
4'prîx dé 73 fr. aux qualre premières séries de 3 
pigeons; six prix de 50 fr. aux six premières sé
ries de deux pigeons. 

Trois bureaux de marquage fonctionneront le 
vendredi, de-midi à sept heures précises du soir. 

Le concours sera réglé par Théodore Desmar-
chelier. — Convoyeur : Louis Verpraet. 

Mise facultative :. 1 iranç ; mise obligatoire : 
1 fr. par pigeon. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Un joli veto-se: _ . 
taire de 50 c e n t i l j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

' A DENAtN 
La soci/Dté « En Avant» organise deux grands 

concours dans un rayon de 50 kilomètres : 
Le 8 juin. Blois, 600 francs de prix d'honneur; 

le C juillet, Tours, 800 francs de prix. 
Le siège se trouve chez M. Matoise!, place Garn-

betta. 
A BRUAY 

La société .La Vedette •< établie chez Cartier-Le
brun, au numéro 3 de Bruay (Pas-de-Calais), orga
nise un grand concours de pigeons sur Chartres, 
dimanche s juin, dans u n j a y o n de.15 kilomètres. 
La mise en panier aura- lieu aujourd'hui, de cinq 
heures à«ept heures du soir. 

— Dirnanche s juin, concours de pigeons -.sur, 
SurvitKers offert aux- amateurs de Bruay (Pas-de-
Calais) et environs. Prix de la mise : 1 franc dont 
0 f r. 85 pour frais et convoyage-. La mise en panier 
aura lieu samedi, de cinq heures à septheures du 
soir, chez Cartier-Lebrun, siège de la « Vedette ». 

JEU DE BALLE ~ 
A SAIiNT-VJtAST-LA-HAUT 

La lutte de dimanche dernier entre Dsnain (Mar
chand) et Bruxelles-Sablon, a été des plus intéres
santes. 

Elle s'est terminée par la victoire des Bruxellois. 
— Dimanche 15 juin, sur le même ballodrome, 

lutte entre Anzfn (Napoléon) et Msubeuge (Legrand 
Bouiges;. 

JEUX DIVERS 
A HENLVUETARD 

Tir à Lare à la perche. — C'esl dimanche 8 juin 
qu'aura lieu, à Hémn-Liétard, le grand tir de 1000 
francs de prix. 

Les tireurs sont informés que rien n'empêchera 
le tir d'avoir lieu. 

Le samedi 7Juin, il y aura 10 fr. gratis. 
La mise est fixée a 1 fr. 10 par tireur. 
Le tir commencera a quatre heures pour finir 

à sept heures. 
L inscription des pelotons se fera chez Psyen 

Victor, rue Pasteur, a Hénip-Uétard. 
A GOSNAY 

Tir aux canard*. — Le citoyen Henri Brassarl 
dit Pondour. débitant près de l'église, à Gosnay. 
informe les amateurs de tir qu'il y aura chez lui, 
ie dimanche 8 juin, un grand tir aux canards. 

A SAINT-SAULVE 
Veu de hemehon. — Dimanche, 8 juin, à l'occa

sion de fa ducasse. au safon de Mars, de dix heu
res du matin à sept heures du soir, grand concours 
de jeu de bouchon, organisé par « Les Intimes». 

1er prix. 15 fr . 2e 12 fr., 3e 9 fr.; 4e 6 fr.; 5e 
4 fr.; »ie 3 fr.. 7e 2 fr.; 8e une surprise. 

Une mise : 0 fr. 10 ; deux. 0 fr. 40; trois, 0 fr. 50. 
A BILLY-MONTIGXY 

Jeu de Mitons à u» boche. — Le dimanfcne 8 juin, 
à quatre heures du soir, il sera joué è l'estaminet 
Félix Tirv, a Billy-Montigny, une partie de b inons 
è la boche. — Cinq francs gratis. — Avis aux-ama-
teurs. 

et F inanc i er 
COLTS DE'CLOTURE AU COMPTAST 

• O U R S E D E P A R I S 
DU 5 JUIN 

Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Hausse Baisse 

101 73 ICI 90 
100 80 100 80 
102 60 10* 70 

15 
3 % amortiss. 
3 1 * % 

B O U R S E O E L I L L E 
COURS DU 5 J U N 

Aaiclie. Sas. - Anzin. 5330. — Azinoourt, 550. 
. - Bèlhune. 41S0. — Bruav. 555. — Carvln, 4T20; 
5e, 437. — La Ciarance, Mo. — Courrières, Ï475. 
— Crestpjn. 146. — Douchy. 1090. — Dourges, 100e, 
235. — Farfay. 67S_— FHnes, 649. — Lens. 590. — 

I Liévin, S i » . - Maries 30 %. 1898: 70"%. 201». — 
Meurchin, 5é. 247a — Thivenœlles , 496. — V t 
ooigne. 80e. 1035. 

Crédit du Nord. 503. — Denain et Anzin, 104$. 
— Hauts-Fournéaux de Maubeuge, 770. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
flouhair. S. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

t 90 juin; 4 90 juillet; 4 90 août ; 4 98 septembre ; 
4 Ht octobre; 4 02 novembre ; 4 95 décembre ; 4 95 
janvier, 4 05 février. . . 

Affaires enremslrées en Bourse à midi : 10.000 
kil. sur décembre à 4 9 2 : 5.000 sur rdéoumbre a 
4 95; 5.000 sur février à 4 95. — Total '«0.000 Ril. 

H U I L E S 
Huile dé colza soutirée, les 100 kilos, 64 fr. nus 

au départ. 
Huile de colza épurée, les 100 kilos. 67 fr. logée. 
Huile/dal in étrangère: les 100 kilos. 78 fr. 50. 
Huile de lin du pavs. les lot) kilos. 87 fr. 
Cameline, les 100 kilos. 69 fr. 

M A R C H E S DE P A R I S 
' Cours de elatufê du S juin 

AVOINE3. — Calmes. — Courant, 1» 75 ; proch., 
13 8 5 ; J.-Août, 19 25 ; 4 dern., 16 70. 

SEIGUtt'-- — Calmes — Courant, 15. « ? l 

BLES. — Soutenus. — Courant, 22 25 . p r o c h . , 
22 30; J.-Acsilt, 22 ». 4 dern.. ; 

FArUNESL — Soutem t, M 1 0 ; 
prochain, 27'.50 ; J.-Août 

soutenu . - c prochain, 
78 7*: J.-Aoûl, 7». »: 4 dern.. U 50: 4 prem.. SOI m, 

SUCRES.— Calmes. — Gourant. 21 37 ; prochain 
21 50; J.-AotlJ, S I 6 S ; 4 d'oct.. 22 37; 4_pTem.. 23. . . . 

COLZA. — Soutenu. — Courant. 63'50. pra~b , 
63 50; J.-Août, « t 25 ; 4 dern., 62 75;-4 prem-, 63 50. 

ALCOOLS. —' Ferme*. — Courant. 8 0 « ) . pro
chain, 31. »; J.-.Ar.iût. 31 25; 4 dern., 31 75 ; 4 prem., 
32 25; Stock, Sa.*?*) p. 

TIRAGES FINANCIERS 
VILLE D10 TOURCOING T1888) 

Jeudi, à dix ftevresuiu mMtr, H a-été-précédé, ti 
l'Hôtel de Ville, au ï n tirage des obligations da 
l'emprunt de 250.000 JJr., formant la deuxième 
émission de l'emprunt des grands travaux, i^ja-. 
tracté en 1888. 

Etaient présents : M!M. Saiembien, président; 
Massard et Leplat, cdsiseillers municipaux, et 
Bulté fils, londé de poiryoirs du receveur munici
pal. 

Les 187 numéros suivants , qui sont«Baboursa-
bles à 500 fr. au 7 juillet p iocha in , ont élé extraits 
de l'urne : 

830. 
3250. 

CM. 
3462. 
8108. 
3036. 
2037. 
1676. 

-1648, 
3011. 
3030. 

581. 
4089-. 
1436. 
4899. 
1249. 
4305. 
3609. 

327. 
1811. 

;alrt 
1032. 3246. 
3505. 

336. 
1332. 

507. 
1394. 
2784. 
1211. 
2982. 
1985. 
2103. 
2987. 
2757. 
1239. 
3621. 
4337. 
1390. 
1022. 

399. 
2910. 
1778. 
2996. 

867. 
3577. 
2162. 

2485. 
1459. 
1949. 

67. 
3270. 

2015. 
666. 

3 . 
1584. 
14S8. 
2009. 
7090. 

TTS5. 
1896. 
1395. 
3684. 
3693. 
1366. 

.4307. 
B169. 
2557. 
3502. 
2893. 

379. 
2583. 

'"IMF 
348.' 
116. 

4248. 
43. 

389. 
3319. 
1325. 
3803. 
3511. 
3226. 

242. 
3949. 

465. 
1574. 
2863. 
1922. 
1847: 
1880. 
2856. 
2921. 
4174.-
2818. 
1348. 
3203. 
4278. 

m 2912. 
2889. 
2351. 
10%. 

•Hfr 
8043. 
4274. 
1096. 
4002. 

330. 
ÎÏ84. 
1*7.. 

8605. 
3*4. 

3817. 
3415: 
2769\ 

-8507. 
1468. 

916. 
3580. 

794. 
2927. 
2256. 

*& 
1425. 
3059. 

168. 
1526. 

2410^ 
61-. 

8938. 
4034. 
2388. 
8006. 

743. 
.3908. 
1460. 
3857; 
1385. 
1709. 
8868. 
2388. 
1280. 
2375. 
2559. 

194. 
969. 

2S86. 

«*. 
3206. 
1551. 
1817. 

173. 
161. 

8805, 
75», 

1687, 
1110., 
4055. 

3515* 
8884, 
8935. 
2858. 
8745. 
1977. 
3888. 

386. 
1838. 
3094. 
8817. 

115. 
8561. 

40. 
17*6. 
3498. 

427. 
3106. 

VILLE DE PARIS (1898) -
Le numéro 645.478 gagne 1200.000 francs.. 
Le numéro 155.682 gagne 50.000 Irancsi 
Les numéros 461.853 — 280.313 — 2$0BOr— 

599.446 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : *Z 
58.717. — 639.993. — 115.965. — 568.676. 
Les quarante numéros suivants chacun 1/jOO 

francs : 
506.93L • 1J2.581. 7.188. 
57L328. 510.981. 38.182. 
687.455. 148.831. 848.663. 
356.055. 415.898. '463.435. 
360.483. 423.483. 399.658. 
127.358. 591-3Ï8. 348.693. 
559.605. 147J.46. 169.094. 
«Syjffl 488421. 598.384. 

584.600. 
606.193. 
637.872. 
613.217. 
193.091. 
43.450. 

101.304. 
427.793. 

46.985. 
475.537. 
259.445. 
98.827. 

151.654. 
187.696. 
369.754. 
589.793. 

L'ART de G U É R I R 

LE DERMOTHËnAPISME 
E l e c t r o - V é g é t a l 

Te l e s l le titre de l ' o u v r a g e qui Tient Vt/tre 
publ ie s u r l 'admirable d é c o u v e r t e d e l 'Acadé
m i e D e r m o t h é r a p i q u e . 

L 'é tude de c h a q u e g r o u p e d e m a l a d i e s , a p 
p u y é e de faits d e g u é r i s o n d 'une r i g o u r o n s e 
e x a c t i t u d e , a t tes te l a p u i s s a n c e c u r a t i v e d a 
D e r m o t f i ê r a p i a m e qui d i s p e n s e d e l ' u s a g e d e s 
d r o g u e s e m p o i s o n n é e s . 

Cette i m p o r t a n t e b r o c h u r e « e t e n v o y é e 
G R A T U I T E M E N T p a r l e D i r e c t e u r d e VAca
d é m i e D e r m o t h é r a p i q u e , 46, r u e d e Cl i coy , et 
P a r i s , à t o u t e s l e s p e r s o n n e s q u i lui e n M o t 
l a d e m a n d e ; e l le e s t i n d i s p e n s a b l e 4 tans 
ceux qui souHremt « t qui veulent guérir, 
que l l e q u e so i t l a n a t u r e d e l a m a l e d i a 

umklAimm, h mUrtpvftitmtÊrtl 
L a Société coopérative ouvrière « L A F A I X * 

dont le s i è g e e s t à Roubaix, boulevard d e Bel -
fort. 73-75 t iendra e n la' sa l le de s f ê t e s dadrf 
local , le d i m a n c h e rt ju in courant : 

r U n e Assamblée généra l» tnHn m SlnaSr» a 
g heures précises du mat in (présences ex igéet 
par la loi t/a p lus un des act ionnaires) . 

Ordre d u jour . : ^ .^^^, 
t* Formation d u bureau ; 
3* Constatation du nombre de p r é s e n t s , eî 

dépôt sur le. bureau de l a convocation" lég-»sV 
3* Révis ion des statuts . 
2* A IO heures 1/2 préc i ses , ISIS A» 

Ordre du jour : 
ï* Formation d u bureau ; 
s* Constatat ion d u n o m b r e de présents el 

dépôt sur le bureau de l a convocat ion l é g a l e 
3* Lec ture d u procès-verbal d e -la dernier1' 

a s s e m b l é e généra le ; 
4" Rapport d u Consei l d'Administration ; 
5* Rapport d e l a C o m m i s s i o n de- Contrô l e ' 
6* Vote sur les d e u x rapport» e t fixation ctT 

la date e t du montant du par tage < 
7' Rapport de la C o m m i s s i o n de» prévoyaSci 

et de propagande ; 
8* T i r a g e de» primes-. — 67 jii imOl d e j f t i 

chacune , soit a u total 20-1 fr. partagea. 
Le Conseil d'AdmJnistraMen. 

•JBJjS^BjassjfJJjjBSJ 
44. • — a» nsities» 

rmnmix. 

lia. m » RéaamoT. P a n a 
mprim» sur rota»»*» P a m j I I S I pas»» 

FEUILLETON DU 7 JUIN — N- 133 

Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre DUMAS 

L'Exécution 

L o r d d e W i n t e r s ' a v a n ç a à s o n four. 
—Je v o u s p a r d o n n e , dit-il. l ' empoisonne

m e n t de m o n fr*re, l ' a s s a s s i n a t de S a Grâce 
lord B u c k i n g h a m , je v o u s p a r d o n n e l a m o r t 
du p a u v r e F e l t o n , je v o u s pardonne v o s ten
ta t ives s u r m a p e r s o n n e . Mourez en pa ix . 

— E t m o i , d i t d 'Artagnan , pardonnez -moi , 
m a d a m e , d'avoir , par une fourberie i n d i g n e 
d'un g e n t i l h o m m e , p r o v o q u é vo tre co lère ; et , 
e n é c h a n g e , je v o u s p a r d o n n e le m e u r t r e de 
m a p a u v r e a m i e et v o s v e n g e a n c e s crue l l e s 
p o u r m o i ; je v o u s p a r d o n n e et je p leure s u r 
v o u s . Mourez e n paix . 

— I a in los t ! m u r m u r a e n a n g l a i s m i l a d y ; 
I m u s t die . 

A l o r s e l le s e r e l e v a d 'e l l e -même, je ta tout 
autour d'elle u n de c e s r e g a r d s c la irs qui 
s e m b l a i e n t ja i l l i r d'un œ i l de f l amme. 

El le n e vit rien. 
El le écouta , e l l e n 'entendi t r ien. 
b i le n 'ava i t a u t o u r d'elle q u e d e s e n n e m i s . 
— Où va i s - j e m o u r i r ? dit-elle. 
— S u r l 'autre r i v a , répondi t le b o u r r e a u . 

A l o r s i l l a fit entrer d a n s l a b a r q u e , et , 
c o m m e il a l la i t y m e t t r e le pied, A t b o s lui 
r e m i t u n e s o m m e d'argent . 

— T e n e z , dtt-il, vo ic i le p r i x de l ' exécut ion; 
que l 'on v o i e b i en que n o u s a g i s s o n s e n ju
g e s . 

—'C'es t b ien , dit l e / ) o u r r e a u ; et q u e m a i n 
t e n a n t , à s o n tour, cette f e m m e s a c h e b i e n 
q u e je n 'accompl i s p a s m o n mét i er , m a i s m o n 
devoir . 

Et il jeta l 'argent d a n s l a r iv ière . 
Le bateau s 'é lo igna v e r s l a r ive g a u c h e de 

la L y s , e m p o r t a n t l a c o u p a b l e et l ' exécuteur ; 
tous l e s a u t r é 8 , d e m e u r è r e n t s u r l a r ive droi te 
où i l s é t a i e n t t o m b é s à g e n o u x . 

Le b a t e a u g l i s sa i t l e n t e m e n t le l o n g de l a 
corde d u b a c , s o u s le reflet d'un n u a g e p a l e 
qui s u r p l o m b a i t l 'eau e n c e m o m e n t . 

On l e vit aborder s u r l 'autre r i v e ; l e s per
s o n n a g e s se d e s s i n a i e n t e n no ir sur l 'horizon 
rougeatre . 

Mi lady, p e n d a n t le trajet , é ta i t p a r v e n u e à 
d é t a c h e r la corde qui l iait s e s p ieds ; e n arri 
v a n t p r è s du r i v a g e , e l l e s a u t a l é g è r e m e n t 
à terre et prit la fuite. 

M a i s le so l était h u m i d e , e n a r r i v a n t a u 
h a u t du t a l u s , el le g l i s s a e t t o m b a à g e n o u x . 

U n e idée s u p e r s t i t i e u s e l a f rappa s a n s dou
te ; el le c o m p r i t que l e ciel lui r e f u s a i t s o n 
s e c o u r s et r e s t a d a n s l 'attitude où el le s e trou
vai t , l a tê te i n c l i n é e et l e s m a i n s jo in te s . 

A l o r s o n v i t de l 'autre r ive , l e b o u r r e a u le
v e r l e n t e m e n t s e s d e u x b r a s , u n r a y o n de 
l u n e se ref léta sur l a l a m e de s a l a r g e épée , 
les d e u x b r a s r e t o m b è r e n t ; on entend i t le 
s i f f l ement du c i m e t e r r e et le cr i de l a vict i 
m e , pu i s u n e m a s s e t r o n q u é e s 'af fa i ssa s o u s 
le coup . 

A lors le b o u r r e a u d é t a c h a s o n m a n t e a u 
rouge , r e t e n d i t à terre , y c o u c h a le corpB, y 
je ta l a tê te , le n o u a par l e s quatre c o i n s , le 
r e c h a r g e a s u r s o n .épaule e t r e m o n t a d a n s le 
ba teau . 

Arr ivé a u mi l i eu de l a L y s , i l a r r ê t a l a bar- ! 
que . et s u s p e n d a n t s o n f a r d e a u a u - d e s s u s ie ' 
l a r iv i ère : 

— L a i s s e r p a s s e r l a jus t i ce d e D i e u ! cria-1-
il à h a u t e vertx. 

Et il l a i s sa t o m b e r le c a d a v r e a u plus pis-
f e n d de l 'eau, qui s e r e f e r m a s u r lui. 

T r o i s jours après , l e s quatre m o u s q u e l a i n s 
rentra ient a P a r i s ; i l s é ta ient r e s t é s d a n s Us 
l i m i t e s de l eur c o n g é , et le m ê m e so ir i l s al
l èrent faire l eur v i s i t e a c c o u t u m é e à M. île 
Trév i l l e . 

— E h bien , m e s s i e u r s , l e u r d e m a n d a le 
b r a v e capi ta ine , v o u s ê t e s - v o u s b i e n amuses 
d a n s v o t r e e x c u r s i o n ? 

— P r o d i g i e u s e m e n t ! répondi t A t h o s Oi 
s o n n o m et e u ce lu i de s e s c a m a n a d e s . 

Conclusion. 

| L e 6 d u m o i s s u i v a n t , l e roi , t e n a n t l a r>*-
rnes se qu'il a v a i t faite au card ina l de quittjr 
P a r i s p o u r r e v e n i r à L a Roche l l e , sort i t 
l a capi ta le tout étourdi e n c o r e de l a nouvi 
qui v e n a i t de s e r é p a n d r e que B u c k i n g l 
v e n a i t d'être a s s a s s i n é . 

Q u o i q u e p r é v e n u e que l ' h o m m e q u 
a v a i t t a n t a i m é coura i t u n d a n g e r , l a n 
lor squ 'on lui a n n o n ç a cet te m o r t , n e vo' 
p a s l a cro ire ; i l lui a r r i v a m ê m e d e 
impniderrrment • 

— C'est faux, il v i e n t de m'écr i re . 
M a i s le l e n d e m a i n il lui fal lut b i e n c 

à ce t te fatale n o u v e l l e ; Laporte retat iu 
m e tout l e m o n d e e n A n g l e t e r r e par l e s 
d r e s d u roi Char le s I" , arr iva , p a r t e u r j t u 
dern ier et funèbre p r é s e n t que B u c t e i n g n ™ 
e n v o y a i t à l a r e i n e . 

L a jo i e d u roi a v a i t é t é t r è s v ive , if rrtjse 
d o n n a p a s l a p e i n e de l a d i s s i m u l e r <HJa 
fit m ê m e éc la ter a v e c af fectat ion d e v a u ï j l a 
re ine . L o u i s XIII , c o m m e t o u s la» eoBurafa1' 
b l é s m a n q u a i t de générosité." 

M a i s b ientô t le roi d e v i n t s w m b r e et m a l 
por tant : s o n front n 'éta i t p a s - d e . c e u x q u i 
s 'éc la irc i s sent p o u r l o n g t e m p s : il senta i t 
qu 'en r e t o u r n a n t a u c a m p il al la i t repren
d r e s o n e s c l a v a g e , e t c e p e n d a n t il y retour
n a i t 

L e card ina l était p o t " " l u i l e s e r p e n t fasc inn-
teur , e t it était t 'otsean qui v o l t i g e - d e b r a n c h e 
e n b r a n c h e s a n s p o u v o i r lui é c h a p p e r . : 

A u s s i le re tour v e r s L a R o c h e l l e étaiWil 
Ft&fondément triste . N o s quatre a m i * sur tout 
f a i s a i e n t l ' é t o n n e m e n t de l e u r s c a m a r a d e * , 
i l s v o y a g e a i e n t e n s e m b l e côte a côte , l 'œil 
s o m b r e e t l a tête b a i s s é e . A t h o s r e l e v a i t s e u l 
de t e m p s e n t e m p s s o n l a f g e fMont ; un éc la i r 
br i l la i t d a n s SCB y e u x , un sour ire a m e r p a s 
sa i t s u r s e s l è v r e s , p u i s parei l à s e s c a m a r a 
d e s , il s e l a i s s a i t d e n o u v e a u a l l er à- s e s rê
v e r i e s . 

A u s s i t ô t l 'arr ivée d e l'escc-rle d a n s t m e 
v i l l e , d è s qu' i l s a v a i e n t c o n d u i t "le roi à s o n 
l o g i s , l e s quatre a m i s s e ret ira ient ou chez 
e u x , au d a n s q u e l q u e cabare t écarté , o ù lU 
ne j o u a i e n t n i n e b u v a i e n t ; s e u l e m e n t ire 
par la i en t à v o i x b a s s e - e n r e g a r d a n t a v e c at
t e n t i o n si nul n e l e s écouta i L 

L u jour q u e l e roi a v a i t fai t ha l te s u r l a rou
le pour vo ler la pie, e t que l e s quatre o m i s , 
s e l o n l e u r habi tude , a u Heu de s u i v r e la' c h a s 
se , s 'é ta ient a r r ê t é s d a n s u n c a b a r e t s u r la 
g r a n d e route , u n horrrme qui -venait de L a 
R o c h e l l e à franc étr ier s 'arrôta à la porte pour 
boire u n v e r r e de v i n , et p l o n g e a s o n regard. 
d a n s l ' intérieur de la chambre" o ù é ta i en t at
t a b l é s l e s quatre m o u s q u e t a i r e s . 

— Holà ! m o n s i e u r d 'Artagnan ! dit- i l ,n'est-
c e point v o u s que je v o i s l à -bas ? 

D'Artagnan. l e v a l a t ê te e t p o u s s a u n cr i de 
joie . Cet h o m m e , qu'il appelait , s o n f a n t ô m e , 
c'était s o n i n c o n n u de M e u n g , de la r u e d e s 
F o s s o y e u r s e t d 'Arras . 

D ' A r t a g n a n tira s o n é p é e e t s ' é l ança v e r s 
la porte . 

M a i s c e l l e lots , « u lieu d e fuie, l ' inccumu 
s ' é lança a b a s de c h e v a l , et s ' a v a n ç a à la r e n - l 
contre de d*Arfngnah. 1 ^ ^ ^ 

— A h ! m o n s i e u r ! dit l e j e u n e h o m m e , j e 
v o u s re jo ins donc enf in, ce t te toi» v o u a n e 
m ' é c h a p p e r e z pas . 

— Ce n'est p a s m o n intent ion n o n p lus , 
m o n s i e u r , c a r ce t te fo i s ja v e n s c h e r c h a i s ; a n I 
n o m du roi, j e v o w s arrê te , 

— C o m m e n t ' ! q u e d ï t e s - v o û s T s ' é c r i a d'Ar
t a g n a n . 

— Je dis que v o u s a y e z à m t r e n d r e v o t r e 
épée , m o n s i e u r , et c e l a s a n s r é s i s t a n c e ; il y 
v a de la tète , je v o u s aver t i s . 

— Qui é f e s - v o u s donc ? d e s a s m h s d'Art»-
gnà'ri'en b a i s s a n t s o n é p é e , m a t s s a n s l a ren
dre e n c o r e . 

— Je s u i s le c h e v a l i e r de Rachefort , r é p o n 
dit 1 i n c o n n u , l ' écuyer d e M. i e c a r d i n a l d e 
rticluefieu, et j'ai ordre de v o u s r a m e n e r a S o n 
E m i n e n c e . 

— N o u s r e t o u r n o n s a u p r è s d e S o n Eminera-
I c», m o n s i e u r l e cheva l i er , 65H A t h o s e n s 'a-

v a n ç a n t , e t v o u s accepterez b ien la paro le de 
M. d 'Artagnan , q u i ) v a s e r e n d r e e n droi te li
g n e à L a Roche l l e . 

— J e d o i s l e r e m e t t r e en tre l e s m a i n s de [ 
g a r d e s qui le r a m è n e r o n t au c a m p . ^ F 

— N o u s lui e n s e r v i r o n s , m o n s H a r , s u r no
tre paro le de g e n t i l s h o m m e s ; m a i » , s u r n o 
tre paro le d e g e n t i l s h o m m e s a u s s i , a jouta I 
A t h o s e n f r o n ç a n t le sourci l , M. d ' A r t a g n a n ' ' 
n e n o u s qu i t t era p a s . 

Le c l i eva l i er de Rochefort jeta u n c o u p oTceil 
Pri arrière e t v i t que Pnrrl ios et A r a m i s s'é
ta ient p l a c é s e n t r e lui et fa porte, il coirrpTit 
qu'il é ta i t c o m p l è t e m e n t à l a m e r c i de c e s 
quatre h o m m e s . 

— M e s s i e u r s , dit-il, s i M. d ' A r t a g n a n v e a t 
m e r e n d r e s o n épée , e t jo indre s a paro le à l a 
v ô t r e , je m e contentera i de v o t r e p r o m e s s e 
de c o n d u i r e M. d ' A r t a g n a n a u q u a r t i e r de 

I m o n e e i e n e u r l e c a r d i n a l . 

, — V o u s a v e z m a paro le , m o n s i e u r , d i t d'Ar
t a g n a n , e t voici m o n é p é e . 

— C a l * m e v a d'autant ' Rlferix, a j o u t a R o 
chefort , qu'i l faut q u e j e c o n t i n u e jnow^snyage 

— S i c 'es t jipur re jo indre m i l a d y , di t froide
m e n t A t h o s , C'est inut i le , v o u s n e l a re trouve
r e z p a s . 

— Qu'est -eUe d o n c d e v e n u e T d e m a n d a vi-
m e t i t Rochefor t . . 

— R e v e n e z a u c a m p e t v o u s l e s a u r e z . 
R o c h e t o r t d e m e u r a o n Ins tant ' pensif , p a t s 

c o m m e o n n'était p l u s q u ' a u n e j o u r n é e d e 
S u r g è r e s , j u s q u ' o ù l e c a r d i n a l devsùt v e n i r 
a i t - d e v a n t d u roi, il r é s o l u t de su ivre*!* con
se i l d ' A t h o s e t de r e v e n i r a v e c e u x . 

D 'a i l l eurs c e retour lui offrait u n a v a n t a g e , 
c 'étai t d e s u r v e i l l e r l u i - m ê m e s o n p r i s o n n i e r . 

O n s e renaît e n route . 
L e lenoVenraiii à trois h e u r e s de l ' après -mid i 

on a r r i v a à S u r g è r e s . L e c a r d i n a l y a t t e n d a i t 
L o u i s XIII . i-jz m i n i s t r e e t le roi y é c h a n g è 
r e n t force c a r e s s e s , ,*e fé l ic i tèrent d u h s a r à u x 

h a s a r d q u i d é l i a r v a s s a i t l a F r a n c e de l ' e n n A n l 
a c h a r n é qu i a m e u t a i t l 'Europe c o n t r e e n e . 
A p r è s quoi le c a r d i n a l , qui a v a i t é té p r é v e n u 
par Rochefor t q u e d ' A r t a g n a n é ta i t a r r ê t é , e t 
qui avait h â t e d e le voir , prit c o n g é d u r o i e n 
l ' invitant à v e n i r vo i r ta lenaermOti l e s tra
v a u x de la i l igui ' q u i é ta ient 

E n r e v e n a n t i e sofr a s o n q u a r l l e n l n P o n t 
de Pierre , fe c a r d i n a l t r o u v a d e b o u t d e v a n t la 
porte d* l a rhaWWi •qn'W hahitoi» d ' A r t a g n a n 
s a n s é p é e e t l e s tro i s m o u s q u e t a i r e s a r m é s . 

Cette fois . corn-Me 'I éta i t e n lorce , il l e s re
g a r d a sêVèremètrt . e t fit s i g n e de l'œil e t de 
la m a i n ft d ' A r t a g n a n d e l a — h r e . 

D ' A r t a g n a n o b é î l . 
— N o u s t ' a t t endons , . d ' A r t a g n a n , *>t AthoS 

a s s e z h a u t pour q u e l e c a r d i n a l itinSSndit. 
S o n E m i n e n c e f r o n ç a le, sourci l , s 'arrêta un 

ins tant , pu i s c o n t i n c o s o n c h e m i n s a n s pro* 
noncer u n e sau le DUS)!*- 1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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